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il parfir d’une ~nqu6te préliminnire faite dans le sud-est du Togo, les auteurs s’efforcent de montrer l’intérêt 
d’une enyucite ù pussages rèpétés pour l’étude démographique réyionnle. 
ABSTRACT 
Using a preliminary enquiry made in Ihe south easf of Togo fhe arrthors Iry to shoro Ihe interest of an enquiry 
in repeated phases for ihe study of regional demography 
Le projet d’observation suivie par enqu3.e k 
passages répétés (méthode dite OS/EPR) (CANTRELLE 
1971) remonte A 1972. Il s’agissait. de compléter A 
l’échelle rPgionale les données des recensements, 
d’obtenir des données des mouvements naturel et 
migrat.oire, et de mener une étude au niveau de la 
région pour dépasser les diverses monographies faites 
dans le sud-est du Togo. Cette enquéte qui devait se 
faire en 1973 a été suspendue aprk l’encludte pilote 
par manque de moyens de financement,. 
Il est en effet difficile de justifier une EPR réalisée 
sur une aire resiw4nt.e c.omme autre chose que l’en- 
cluét~e pilote d’une observation systématique plus 
large. L’EPR est considérée par certains comme un 
instrument coûteux et. surtout adapt.é ?+ de petits 
échantillons ; aussi compte tenu des diKic.ultés 
rencontrhes et des coùts croissank avec la t.aille de 
l’éc.hantillon, nombre de gouvernements afric.ains 
sont rftkents pour monter de t,elles opérations : 
si l’échantillon est inférieur à 100.000 personnes, 
l’intervalle de c.onfiancre pour des t.aux de nat.alité 
ou Qlortalité est, assez important, et. « quel gouverne- 
ment africain peut accepter de dépenser ses crédits 
déja trop comptks pour construire une base moins 
rigoureuse B (O.R.S.T.O.M., INED, INSEE 1971) si 
le recensement et I’enqu&te post-censitaire (1) 
fournissent des t,aux euffkank au planificateur. Il 
convient, de reconnaître que de c.e fait l’avenir de 
OSIEPR A l’échelle nationale est 1imit.é. Mais au 
niveau régional, ne peut-on pas l’orienter vers une 
fonction plus spécifique? Il s’agit ic.i, tout en décri- 
vant les problèmes t.ec.hniques rencontrés (sondage, ’ . 
collecte de l’information) de montrer c.omment 
I’EPR peut devenir un instrument précieux dans le 
cadre d’une étude régionale et servir de support A 
une problématique. 
Notre démarche fut d’abord d’appréc.ier la valeur 
et les lacunes des données disponibles sur la région 
que nous voulions étudier (voir l’annexe no 1). A 
partir de ces données, de cerner les princ.ipaux carac.- 
téres démographiques pour faire apparaitre les points 
à approfondir. Puis chercher la méthode la plus 
Cah. O.R.S.T.O.z\l., SE~. Sci. Hum., vol. ,YW, 710 d, 1977: 553-108. 
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fiable pour obtenir les donné.es rec.herchées, tout en a mi-chemin entre les grandes concent,rations ur- 
dégageant les variables explicatives des ph&nomènes baines du Sud du Ghana et, du Sud-Ouest. du Nigéria. 
démographiques. Cet.t.e m6thode trouvée il restait à - 
l’ajusi.er-le &eux possible aux particularit.és de la 1.2. HAPPEZ HISTORIQUE (C~RNEI~IN, 1956, 1969. 
région en utilisant au masimum les enseignements OTHILY, 1973) 
d’une eny&te-pi1ot.e pour affiner et; préciser la 
méthode. 
Rien que le Sud-I%L soit une petite région du Togo, 
il retient l’attention par l’affirmation très forte de 
trait.s distinctifs produits par une histoire br&ve mais 
exceptionnellement mouvement.ée. SCHÉMA D’IiTUnE 
FI~~N ÉTUDIEE 
sources : Phénomènes 
Caractères géographiques les plus importants : 
sociologiques 
+ 
- mouvement migratoire 
démographiques Pression démographique 
1 
Ajustement de la méthode 
à la rkgion 4----- Méthode d’enquète 
ENQUETE-PI LOTE E.P.R. 
Ce texte suivra le processus de notre démarche 
en présentant la région qu’il s’agit d’étudier et en 
montrant l’inté&. et la particularité d’une observa- 
tion suivie par enquêtes A passages répétés. Ensuite 
les problèmes soulevés pour I’exécut,ion d’une EPR 
seront examinés à partir du déroulement, et des 
résultats de l’enqugte pilote. Ainsi la réalisation de 
cette Etude sera facilitée quand le financement sera 
obt,enu. 
1. Présentation du Sud-Est du Togo 
1.1. TAILLE ET SITUATION (fig. no 1) 
Le Sud-Est du Togo est une région de pet.& taille 
qui couvre à peine plus de 2500 km” soit. moins de 
5 y0 du t,errit.oire nat.ional. 
Représentant, moins de 5 y0 du territoire national 
c,ett.e région qui comprend les circonscriptions 
d’Aného, Tabligbo et Vo regroupait. au recensement. 
de 1970 : 324 000 habitant.; soit 16,3 y0 de la popula- 
tion totale du Togo. La densité moyenne étant voisine 
de 140 h/km2. 
A l’Est elle est séparée du Bénin par le fleuve 
Mono, à l’Ouest de la rirconseription de Lomé par le 
fleuve Haho. Au Sud la region s’ouvre sur la mer 
par une (t fenêt.re D d’environ 25 km. Vers le Nord 
la limite est moins prériee. Elle ne coïncide avec 
aucun awident. naturel notable, le c.ontact entre le 
plateau de terre de barre rt le socle se situe plus au 
Sud. 
Trts proche de LomB (45 km seulement. separent. 
Aného de la capitale du Togo) cette région est située 
Cet,t.e région a été Oc:cup&e tardivement, (fin 
XVII~ sitc.le début XVIII~ siècle) par des populations 
fuyant. les royaumes c.ent.rali&s voisins (Ahomey- 
Ashanti). Le peuplement. de cet, espace apparemment 
vide s’est fait, avec des populat,ions h&érogénes 
(Guin, Adja, Fon, Mina, Ouatchi). 
L.‘arri-c-ée de ces groupes est, c.ontemporaine de 
l’installation des premiers comptoirs européens sur 
la cfite (Ouidah en 1671, Agoué en 1721, Am5110 en 
1757), cette circonst.ance a favoris-é di’s l’origine la 
spéciali?at.ion économique des divers groupes (Mina, 
Ouatchi) et, a permis le. d&eloppement de compor- 
tements marchands. II est probable aussi que l’arrivée 
simultanée des européens a eu pour ef’fet de bloquer 
l’évolution de I’organisaGon politique : par exemple 
la société Ouatchi s’est. structurt!e au niveau le plus 
bas : celui de la famille sinon celui du ménage. 
Si la traite a marque r’rofondemrnent, la r@ion, il 
semble que paradoxalement cet.te période ait ét.é une 
phase d’accroissement. démographique. L‘es esclaves 
étaient surtout originaires de l’intérieur, et. à la fin 
de la période de traite s’est fait.e une accumulation 
d’es&ves que les trafiquant-s ne pouvaient plus 
expédier. 
1.3. CAR~.CTÉRISTIQ~ES GÉOGRAPHI~~ES 
Si le mouvement, des hommes, d6rivé de l’histoire 
a contribu à peupler cette région, la ric‘hesse de la 
terre explique pour une bonne part la convergence 
des populations d’origines diverses et leur maint.i.en 
clans cette zone. Le Sud-Est est. caract,érisJ par un 
relief de plateau trés peu diversifié. Les fortes densi- 
tés correspondent, d’ailleurs ac.tuellement. aux <(terres 
de barre u ; dès que l’on passe au Nord sur le socle 
granito-gnéisique, l’occupation humaine devient 
quasi-nulle. 
Le climat; du Sud-Est of’frc moins de facilit.ts au 
peuplement,. La faiblesse relat.ive des précipita’cions 
annuelles (800 B 1000 mm) et. I’wt~rênie irrégularith 
int.erannuelle compromettent souvent, les récolf.es de 
maïs. Cependant, la possibilité d’une double réco1t.e 
annuelle rest.e un facteur favorable au d&gagement 
de ressources alimentaires importantes. 
Le propos n’est pas ici d’aborder au fond le 
probltme des rapports entre pression démographique 
et évolution agraire mais de faire. quelques observa- 
tions qui éclairent ce probl&me : 
- d’ilného A Tabligho, de Vogan if Aklakou on 
Cuh. O.R.S. T.O.M., SC. Sri. Hum., td. -%IL’, 110 4, 1.977: .TSS--Los. 
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l Chef lieu de circonscription 
0 Village important 
(7 Boko : village d’enquête 
+ Djeta : monographie 
Fi,. 1 . - Carte du Sud-Est, du Togo - 
----- ----_ 
-I-m 
circonscriptions 
Route principale 
Route secondaire ’ 
Piste ordinaire 
Limite de circonscription 
d’Aneho, Vogan et Tailigbo 
t.raverse une véritable campagne, mosaïque de champs - La culture c.ontinue sans restitut.ion tend a 
de maïs et de manioc. aux formes irrégulieres, souvent, appauvrir les sols et le problème de la régénération 
complantés (palmier-cocotier). Cet aménagement des terres se pose d’une manière cruciale, en particu- 
quasi-total de l’espace remonte au moins a deux géné- lier dans les noyaux tres peuplés d’Aného, Anfoin, 
rations et. la jachere a aujourd’hui pratiquement Alilaliou . 
disparu dans les circonsc.ript.ions d’Anéh et Vo. - La terre se vend, s’ac.h&e et, se met en gage 
Cah. O.R.S.T.O.AI., sér. Sci. Hum., vol. XIV, no I, 1977: 383-108. 
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depuis plusieurs clt;cennies dans le Sud-Est. du Togo. 
Il est, vraisemblable que les tensions sur le marchfi 
forwier liées A la pressifui démograJ~liique ont. pené 
l’accaparement de la t.crrr par quelques-uns. La classe 
d’agric.ult.eurs aisés reste peu numbreu~e etinfiniment 
moins puissante cJue la Iwurgfcoisie tle plant.eurs flu 
Ghana ou même, de 1;) rigion cafGiPre-cacaoykre du 
Togo. 
- La con&quenw la plus évidede, sinon la mirux 
connue de ces tensions est la forte poussPe migratoire 
sur laquelle nous reviendrons plui; loin. 
Les seuls c.entres urbains dignes de ce nom se sont 
développés sur la c6t.e. Mais la -disparition de 13 t,raite 
a ruiné: la vie urbaine W Porto-%guro, PctitPopo 
(a evenu Aného), _ Xgouk ou Grand-Popo. Anélio, 
comptoir extraordinairement prosp+re au xIxe siécle 
ne compt,e plus que 3 180 habit,ants rn 19% ; la I)~II~- 
lation en 1970 (JO 883 habita&) rst sans d0ut.e 
enc.ore infbrieure H celle dr la grande époque. Les 
autres gros cent.rea de peuplrmrnt. (Vogan, Vo- 
Koutimé, Afagnan) ne sont* rn effet‘ que de gros 
bourgs ruraux, de 3 000 A 6 000 1labitant.s agglomér6s, 
ayant ktendu leur autoritb sur d’innonibrable~ fermes 
et hameaux. Le Sud-Est du Togo c.onst.itue donc 
une étonnante concentration de population rurale. 
La vie çommerciale intense prend ses rwines dans de 
t&s nombreux rnnrchbs llel)c:lorrla~laires. J,rs paysan- 
nes au Sud-Est sillnnnent en pcrmanenac lrs pistes 
et routzs (pour la plupart prat.ic.ables t.0lit.e l’annt!e 
en automobile); celles-ci sont en relation étroite avec 
Lomk et les mbt.rnpnles de la de (Accra, Cotonou, 
Lagos...) qu’elles contribuent. A approvisionner. 
Ces marchés ruraux sont un puissant fadeur de 
polarisation de l’espace régional ; chaque vendredi 
plus de 30 IKK) personneLg convergent vers le rnarchri: 
de Vogan. De fait, l’argent, c*ircule beaucoup clans 
les ménages Oiiatdii et. 11Iina. L’endetkement, généra- 
lisé est & la mesure d’une étcmnante soif de nurnkraire. 
La monétzwisation de la sJ)hPre cérémonielle et. 
religieuse, celle des prest.ations familiales et de la 
dot.; la commercialisat~ior~ de la terre et. le développe- 
ment, au salariat ne sont. que quelques signes de la 
pénéfration du syst,éme capikaliste. Loin tl’att-einclre 
le stade cl’évolut.ion avancf des r@gions de plarkat,ions 
voisines, (Plateau de Dayes et. Plateau Akpc~sso au 
Togo, rPgion cacaoyère de l’Ouest Ghanten), le 
Sud-Est. présente des caractéristiques abat.ardies 
d’une agriculhre capit.ali5t.e. 
1.4. JIONNÉES DÉMOGR4PHI~UES 
L’annexe no 1 (sans clout,e inc.omp1~t.e) rk:apitule 
les souwes disponibles. Les dénombrements de 
l’époque doniale pFd~ent. globalement. par défaut.. 
Aussi les comparaisons ent,re les données ac>tuelles et 
les chiflrw ~J~US anc,iens sont d@licat.es H mener, voirt: 
impossible lorqu’il s’agit, de t,aux. L’i?XatAivil, 
obligal.oire depuis 1962, a une c.»mplétuclé insuffI- 
sante : qui varie beaucouJJ d’un agent k l’autre (1). 
Ajoutons que les d~angements de limites atlminis- 
tratives sont un obstacle B la comparaison des 
données d’un rf3lensement~ à l’aut-rr. 
Ces sources permettent, cependant (1~ tracer A 
grands t.rait.s la situation clkmographique dr cette 
région. 
y; »ensité TFlUS 
.\mu% Population Population moyenne d’accrois- 
nationaIr: srrllent 
193x 14lI.(IOI~ - 35 h/ltmz 
1960 239.000 15,s 95 h/km* 7,s 0; 
1070 3’24.01I0 lc>,3 1%~ h/km2 $1 y;, 
TA’Pvolution de la population entre les deux reccn- 
sen1ent.s généraux montre la rapide c.roissance cktio- 
graphiclue avw un taux de croissance annuollr de 
IJhlS dl? 3 I;!l,. 
(il) La pyramide des Agt5 c-lu Sud-Est. td t.rÀs 
Jnwhe de c.elltb de la population rurale de l’ensemble 
du Togo (\-oir figures 3 et. 3). On observe simple- 
ment un &anglettlent. plus marqu6 entre 15 et, 20 ans, 
et un plus grand nombre de vieux. 
Les hommes sont mvins nombreux que les ftxnimes 
(90 hommes / 100 femmes). Ce rapport. de masculi- 
nité de 90 y&, iuverse du t.aux obsrrvt! vers 19% 
pourrait Atre imputé A l’accélération aprk l’indépen- 
dilnCe de niouvement,s migratoires aus carad-éris- 
l.iques nouvelles (voir le. $ données de mouvement. 
ci-dessous). 
(b) Pour l’ensemble rlu Togo, 36,4 o/o des hommes 
mariés sont polygames. A D,j@ta ce chiffre est de 
:31,-1-6 (7/0, -4gbtXiJco de dO,4 7;. Il est, de -1-1~~ 76 A 
Vu-Iioutirnk La polygamie varie nat~urellement. 
beaucoup avec l’a-e (voir l’annexe no 2). L’inst.abilit& 
du mariage est. grande clans lr Sud-Est : si le cas de 
J2,jet.a illust;re sans doute une sit.uat.ion e?it.@mt+, il 
m&ite nPanmoins d’X.rn cité : 
(c) Si dans les concessions du pays Rlossi ou la 
soukhala du nord Togo, l’inscription spatiale de la 
famille klargie est. fort net.t:e, il n’en est. rien dans le 
Sud-Est, du Togo. Cela ne veut. pas dire que la 
wncession n’exist: pas ; elle traduit au cont,raire ici 
l’importance des liens horizontaux (entre frCres par 
exemple) et const.itue une réalit. géographique inc.on- 
testable quoique difCile CI délimit,er sur le terrain 
ainsi que le cadre privilégié de la vie religieuse. La 
c.omplexit& vient du fait, que les ménages sont des 
unités économiques distinct.es k l’intérieur de ces 
concessions. La t;aille mediane des ménages est de 
6 personnes ; pour les concessions elle est de 13 per- 
sonnes. 
(d) La structure et,hnique est simple en ce sens 
que deux et-hnies (Mina et. OuaMi) dominent, numé- 
riquement et occupent des espace% relat.ivement 
distincts. 
(e) La répartition du peuplement varie Pnorrné- 
ment d’un bout. à l’autre de la région. L’observation 
de Cett&e répartit.ion permet d’opposer les gros villages 
groupés de la vallée du Mono ou de la zone Ahépé- 
Dzafi-Kouvé g l’&lat.ement. total dans la zone 
comprise entre Anfouin et Aklakou. Les formes les 
plus vari6es de dispersion intercalaire sont par contre 
caractéristiques de la zone de Vogan et le long de 
la lagune ent,re A~y,rokopé et, Ekpui. Le diagrarnme 
des tailles des umtes de peuplement, ne peut gu&re 
refMCer cette divers& ; ces unités regroupent en 
effet. très souvent des lieux habités trRs éloignés les 
uns des autres. On observe cependant la concentra- 
tion des c.ontingents les plus nombreux dans de 
grosses unités de peuplement (plus de 5000 habit.ants). 
(f) La denuit rnoyenne voisine de 140 h/km2 
exprime mal la diversit,é de la situat,ion régionale 
(voir la figure 4). L’observation fine d’une carte 
h grande échelle permet d’identifier des zones presque 
uides (vallée du Haho, dtpression de la Lama) et 
Fig. 3. - Pyramide drs êprs de la population rurale 
du Togo (1331) 
des zones de densit4s moyennes (vallée du Monoj. 
Par contre, deux G poches )) de tsés fort.e pression 
démographique apparaissent, de part et d’autre de la 
dépression de la Lama. Au Sud, les villages gravitant 
aut:our de Vogan et d’Anfouin forment deux noyaux 
coalescents oil les densités aQeignent et dépassent. 
300 h/km2 (on ret,rouve ces densités autour d’Aklakou, 
Att.itogon, Afagnan etc.). Au Nord les zones de Gboto 
et Couvé-Ahépé support,& des densités comparables. 
(a) Les quelques t.aux du mouvement. naturel quf: 
nous pouvons donner Sont issus de 1’enquPt.e post.- 
censitaire de 1931 : source la plus récente en ce qui 
concerne les taux dénographiques en attendant, la 
public.ation des résultats de 1’enquCte P”st-cenJit,aire 
de 1971 en c.ours d’exploitation. 
TABLEAU 1 
Dom&s de Mouuernent. Source : Enquéfe pst-censiiairc (1961) 
Hi:gion 
Maritime 
Ensemble Maritinit? 
du Togo Sud-Est.+ 
LomBf Cire. 
de Tsbvik 
Taux de Nat.alit6.. . . . . . . . . . 05 “[oo 05 “/“O 
Taux de Mortalité.. . . . . . . . . . ‘29 O/U” 29 “/“” 
Taux d’accroissement naturel. 26 “/oo -26 “/oo 
T’dux de mortalit6 infantile.. l”2.ï “/oo 198 “[WI 
Taux de fkonditk.. . . . . . . . 2.28 “/oo 236 “/“,a 
Taux de reproduction brute. . 3 yo 3,6 7; 
(b) La répartition géographique au Togo des 
ethnies originaires du Sud-Est montre une grande 
mobilit,é des Minas, mobilité principalement. dirigée 
vers Lomé. 
Les monographies confirment ces chiffres en don- 
Cah. O.H.S.T.O.dI., s6r. Sci. Hum., vol. SIT-, no 4, 1077: 583-408. 
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Fig. 1. - Carte des densités dl: population dv la région maritime 
TABLEAU II 
Effectif par rfqion selon Ic sese de8 Aline cl de.s Ouafchis 
Source : recensem~~nt 1970 
Hommes 
Mina 
Fernmcs Total Hommes 
Ouatchi 
FHIUflC% f Total 
Sud-Est. ....................... ‘24.039 26 “21 .- 50.268 89.989 100.97& 193.9&9 
Lomb+circonscription dr Tskié ... 25.799 29.831) 55.636 5.508 6.011 11.611 
Region des Platcaux. ............ 3.065 2.767 5 s31 ... 1.017 894 1.911 
Autres. ......................... 1.402 1.279 2.681 660 67-4 1.331 
Ensemble du Togo ............... 51.304 60.097 114.1?1 97.264 111.567 WH.855 
nant des taus d’absences clklIassant. tous 25 yAI 
(Agbétiko 25 yO ; Djet,a 28 7; ; Vo-Koutimé 37,5 yo). 
Si l’on s’en tient aux chiffres de Vo-Tioutim4 
(voir l’annexe no 3) 30 C!h des migrations sont des 
migrations agricoles et3 ‘70 O/” des migrat.ions non 
agricoles. 
Parmi ces migrations non agricoles un peu plus de 
45 yo environ sont, dirigés vers les villes du Togo 
(25 o/. l’étant vers Lomé capitale et. ville la plus 
proche). 56 % des migrant.s vont B l’extérieur 
essentiellement à Accra puis Cohnou rt Lagos (voir 
l’annexe no 4). 
Cuh. O.R.S.T.O.Al., sér. Sci. Hum., z~ol. A-II’, no 4, 1277: 585-108. 
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1.4.X Les diffbentes somces de données permettent de 
cerner assez précisément Ies particularités démogra- 
phiques de la région. Seulement il est diffkile d’établir 
leur liaison, et par 18 la mesure exacte du dynamisme 
démographique, sans entreprendre une étude démo- 
graphique globale. 
3. Intérêt d’une OS/EPR dans le Sud-Est du Togo 
comparables entre elles et elles ne fournissent pas 
une base solide pour des extrapolat,ions au niveau 
de la région. Quelle est la t,endance démographique 
naturelle depuis une trentaine d’année? Les migra- 
tions sont-elles aussi fortes que le laissent supposer 
les chiffres fournis par les monographies ? Les 
réponses que fournissent les monographies & c.es 
questions valentcelles uniformknent pour l’ensemble 
de la région ? 
2.1. BUT DE L'ENQUETE 2.2. LA MÉTHODE CHOISIE 
L’EPR présente a nos yeus un intkrét majeur : 
celui de combler les lacunes des documents démo- 
graphiques disponibles et de permett.re d’obtenir Q 
l’échelle régionale des chiffres crédibles c.ontraire- 
ment aux enquètes monographiques dont l’intérdt 
démographique est incertain en ce sens que les chiffres 
obtenus ne sont représentatifs que des situations 
locales. 
Pour répondre ?J c.es queskns nous avons choisi 
la méthode OS/EPR avec. pour objectifs prinripaus 
la mesure du mouvement. naturel et du mouvement 
migratoire. 
2.1.1. Elle comble les lacunes des documents démo- 
graphiques disponibles : l’objectif visé par notre 
enqu8t.e est surt.out l’appréhension du phénomène 
migratoire dont nous avons vu l’import.ance dans la 
région. Il est, indispensable de dépasser I’apprécia- 
tion générale de la nat,ure et des carac.téristiques des 
mouvemenk migratoires tels qu’ils sont révélés par 
les rec.ensements. Cet.te appréciation quand elle est, 
portée, est nécessairement Part<ielle ; les rewnse- 
menCs situent incomplèt.ement certaines catégories 
de migrat.ions et ometkent, purement et simplement 
d’autres catégories. Il est impossible dans tous les 
cas de distinguer une cat.égorie d’une auke. Ajoutons 
que les recensements s’ils permettent d’ident.ifier le 
déplacement,, ne permettent presque jamais d’en 
évaluer la durée. Dans le cas du recensement général 
du Togo de 1970, il n’est. pas non plus possible 
d’étudier les aires de destination des absents : la 
question n’ayant pas été posée. Ainsi une typologie 
des migrations par l’étude du recensement reste 
a imbossible. 
2..2.1. Çett.e m&hode consiste en des observations 
a différenk moments d’un nième échant.illon de 
populat.ion. Elle permet. de suivre de façon beaucoup 
plus précise que lors d’un seul passage les modifica- 
tions que subit cet échant.illon du fait des naissanc.es 
et. des dé&, du fait des déplacements momentanés 
ou durables, et des changements de st,atut (matrimo- 
nial, économique, soc.ial) de ces individus. 
Cette observat,ion suivie permet. de subst,ituer sl la 
mémoire des personnes interrogées un repérage par 
bornes successives (les différents passages) des évkne- 
ments qui les concernent. Elle rend possible une saisir 
totale des mouvements migratoires puisqu’elle apprP- 
hende les entrées et Ies sorties et, non plus seulement: 
les arrivées comme dans une enquPtr A un seul pas- 
sage. Enfin les méthodes de I’analyse longitudinale 
sont applicables aux données recueillies puisqu’elles 
concernent* un échantillon permanent. 
2.1.2. L’EPR permet. aussi d’obtenir des données 
de mouvement naturel et de st.ucture dans le cadre 
rkgional choisi. Ces données, si le sondage est conve- 
nablement fait, sont, comparables aux données de 
l’enquête post-censitaire de 1971. Plus généralement 
1’EPR peut devenir une structure d’observation 
permanente permettant de suivre l’évolution de la 
situation ent.re deux rec.ensements. 
Ainsi les EPR poursuivent les mêmes objectifs 
que les enquêtes rét,rospect.ives avec, une technique 
différente et. plus approfondie. Elles débouchent, sur 
une nouvelle stratégie d’observat,ion fondée sur une 
idée de continuité de saisie de l’information démo- 
graphique. L’implantat,ion d’indicat,eurs permanenk 
de mesure doit fournir sur les éc.hant.illons étudibs 
des données plus précises ipe celles fournies par les 
autres méthodes d’enqu6t.e (Enqu?ke rétrospec- 
tive, double c.ollecte). 
2.2.2. Dans les- pays qui possèdent une bonne 
couverture par 1’Etat Civil une comparaison réci- 
proque de la validit,é des mesures du mouvement 
naturel par 1’EPR et par l’État Civil peut. Gtre fait.r, 
et. la valeur des données fournies par ces deux 
méthodes de collecte appréciée. 
2.1.3. Plusieurs monographies sociologiques et Par contre dans les pays OU l’implant.ation de 
géographiques (ANTHEAUME, 1974 LITOKX-LECOCQ l’État-Civil est plus récent,e et sa couverture plus 
1969, OTHILT 1966), sur le Sud-Est ont, été réalisées faible la réalisation d’une EPR permet de fournir 
par des chercheurs isolés sans concert.ation préalable. les données manquant,es, de mesurer le taux d’enre- 
Si l’information qualitative qu’elles livrent est gistrement des événements. Et ce type d’enqu4t.e 
précieuse, les données quantit,at.ives sont rarement, peut ètre le départ. Q une amélioration de la valeur 
Cuh. O.R.S.T.O.M., .a&. Sci. Hum., vol. XIV, 110 4, 1977: 384-408. 
390 E. LE BRIS, A. QUESNEL ET P. VIM.Wîi3 
- --~ 
de I’ÉtatAZivil en rBv&lant. les lacunes et, en faisant. 
découvrir les améliorat~ions mkessaires à un fonc- 
tionneigent, effimcu (CA~YTRELLE 1969, P~DLEWSKI 
1970). 
2.2.3. Parall+lement aux objectifs démogaphiques 
et, m&thodologique cette méthode permet, grace à la 
collecte de données esplic.atives, des composant.es de 
la croissance dbmographique, de poursuivre des 
Objec~tifs cornplément,aires par exemple : 
- orientat,ion du planning familial, btude des 
facteurs de fkondit.6, et. meilleure estimation des 
couran& migrat.oires (Tunisie). 
- comparaison et. Ykification de l’efticacit+ de 
l’action sanii.aire par la mise sur pied d’indicateur 
de mort.alitk (Khomhol-Thienaba au Sénkgal). 
2.2.4. La méthode Gtant d6jA connue et expkri- 
mentke dans d’autres pays il rest:e B l’adapter k la 
région étudibe et aux objwtifs de notre étude. 
3. Application de l’OS/EPR à la région 
3.1. ADAPTATION DE LI. METHODE AIX THÈMES 
D'ENQUÈTES 
Compt,e trnu des caractkristiques de la rP,gion 
étudiée et de la problématique de not.re étude le 
choix de I’EPR est-il judicieux? Si l’on se réfcre il 
ce qu’ont, dit B ce propos c.ertains partkipants au 
4e colloque de démographie africaine B Ouagadougou 
on pourrait. en douter. (Voir en part.iculiw les commu- 
nications de COURGEAU, GURRY,LAMBERT, PICOUET, 
in G Ackes du 4e Colloque de démographie africain 1). 
Ouagadougou 20-24 janvier 1976.) En fait c’est. 
moins la technique d’enquPt,e qui fait prohlkne ,pour 
la saisie des migration s que la dét.ermination de la 
sit.uation de résidence des individus. En effet, l’étude 
des mouvements migratoires n6cessit.e la connaissance 
exacte de la situat.ion de résidence des individus 
enquêt.és et. la stricte répartition des événements 
recensk entre absences et knigrations pour les sorties 
de la zone d’enqu6t.e d’une part et. ent.re visites et, 
immigrations pour les entrées, d’aut.,re part. Ceci 
pour délirr&cr la population de référence et. dénom- 
hrer avec précision les événements migratoires s’y 
rapport.ant. 
Dans certains cas la clt%ermination précise de la 
situation de rbsidence est al&at.oire lorsqu’elle se 
fait avec les renseignements fournis par deux passages 
seulement, et. c’est le i,roisième passage qui peut. lever 
l’ambiguïté par le supplément d’informations qu’il 
apporte : retour ou non des personnes part.ies ; départ, 
ou installation des individus arrivés avant.le deuxiéme 
passage. Si nous appelons Pl, P2 et P3 les différent.Y; 
passages suwessifs, c’est. seulemf:nt avec le passage 
P3 que l’on obtient. la jusle Gpartition des é,vénr- 
ment.s survenus dans l’intervalle PI, P2.. On en est 
rkduit au passage P2 a relever t,ws les dkplacement,s 
et, dist.inguer seulement au passage P3 leur c.aract.tre 
définitif ou temporaire. Aut,rement dit, en P3 (~1) 
l’installation OU le départ d’un individu arrivé ent.re 
Pl et P2 l’identifie définitivement. c.omme immigré 
nu visiteur en P2. (b) le retour ou non d’un individu 
part.i entre Pl et F)2 l’identifie d@fînit.ivement~ comme 
absent ou émigr6 en P2. 
La rép6tition des passages, c.fnmme le confirmera. 
le déroulement. de l’enqu&e pilote, apporle de cet.te 
fason un avant.age décisif par rapports aux enqu6tes 
:A passage unique. 
Cet avantage s’accompagne cependant. de cleux 
tiiffic~ult&s import,antes : 
La premGre conc.erne la rapidité. d’oht.ent,ion des 
prerniera résultats et, le wpport c.oUt/donnks recwil- 
lies. Obknir des t,aux concernant les mouvements 
migratoires sur une période d’un an ntcessita donc 
la réalisation de trois passages k un an d’int.eroallc 
chacun. Cela ret.arde d’un an la sort,ie des résultats 
dXnit.ifs et, alourdit, le budget de l’enquét~r. Ce 
probltnw peut, ètre rkolu de facon en partir. sa& 
faisant.e par le passage d’un questionnaire r&ospec- 
tif sur un an lors du premier passage. Le cleusikne 
passage venant alors corriger les don&es du question- 
naire rétrospectif. Correction qui permet, de dégager 
certains indices pour affiner les rfkwltats concernant. 
la période Pl-P2. C’est, cetke métdiotle moins coUt.euse 
qui permet d’avoir des résult,at-s plus rapidement, que 
nous avons choisie pour le dkroulement, de notre 
enquête. 
La sec.onde diKicultE c.oncernP la validit& opka- 
t.oire pour l’étude des migrations du concept. de 
<( sit,uat.ion de rkidence 6. Ce conwpt assujettit 
l’appartenance des individus A un lieu uniyue. La 
rbalité est, t,out,e autre et dans une t+pion comme le 
Sud-Est. la vie des individus se déroulE en clif’fkrcnts 
lieux suivant le niveau auquel on se ]IlttCf? : lieu 
d’habit.at., lieu de t.ravail, lieu d’appartenance fami- 
liale, lieu de la vie religieuse. Suivant le niveau que 
l’on privilégie wtke localisation ne sera pas la ni&ne. 
D’oc~ l’ambiguïté ri; le c.aractére insuffkant du choix 
fait, qui ne rend pas compte de la t.otalit8 de l’appar- 
lenance spatiale des individus enqut%és. Le fait. que 
le (wivi )) des unit.és d’échantillon s’applique A des 
aires géographiques et non A des individus const.itue 
sans doute un avantage dkisif mais 1’espac.e n’est. 
pas pour autant, intégré. comme variable. Pour éviter 
c-es risques de confusion réelle, COURGEAU recorn- 
mande de briser le c.adre classique des en.quétIes et, 
de cherc.her des voies nouvelles tl’investigat.ion de> 
mouvements migratoires ; il propose le conrept 
d’(c espace de vie )). 
Dans ce cas l’analyse démographique risque dt> se 
confondre avec l’analyse soc8ial«gique. La confu- 
sion est peut.Atre souhaitable dans une certaine 
Cnh. O.R.S.T.O.M., SC+. Sci. Hum., vol. SITi, n” 4, 1477: 38%$OS. 
mesure car bien souvent ac.t~uellement le démographe. 
ne perSoit les é1ément.s importants qu’a un stade 
avancé de l’analyse, il doit, alors se conterker de les 
signaler sans pouvoir les explic.itcr davantage. Mais 
l’ut,ilisat.ion de c,e conwpt (c d’espac,e de vie R ne doit 
survenir qu’hi un deuxkne temps de la recherche 
lorsque les c.arac.téres principaux de la migration et 
sa mesure ont. éti? dégagés. Une analyse sur les 
migrations G partir d’un Le1 conc.ept pose de nom- 
breus problèmes & l’exploit.ation (nombre d’éléments 
de cet espace, poids respeckif de chacun d’eux) 
problèmes qui se multiplient. avec la t,aille de l’échan- 
tillon étudié. Pour être viable tant c1 l’exploitation 
qu'a l’analyse il semble qu’une étude sur les migra- 
tions à partir de c.etke notion ne peut porter que sur 
un pelit. nombre d’individus, qui pour étre représen- 
t.atifs doivent èkre eux-mGmes tirés d’aprk un échan- 
tillon dtj& testé par une enquéte. 
La solution de 1’EPR a donc été adoptée en connais- 
sance de cause. Elle s’inskre dans une st.rat.Qie 
globale d’enquête, sur le mouvement naturel et. les 
migrations, Si l’échelle régionale. 
SCII,-kMA D'ARTICULATION DES ENQUkTES 
Evahmion 
de la preîrion 
c!Smographique 
et du phtnomène 
migraroire 
à l’échelle régionale 
A ce stade les hypothkes formulées et la problk- 
matique ret.enue ont orient6 le sondage et le modkle 
de questionnaire, et. auront une influence sur le 
déroulement de l’enc@te et sur les modalitks de son 
exploitation. 
3.2. ORGANISATION L)E L'ENQUÊTE 
Nous avons choisi d’effectuer deux passages 
rcipb,t.és .$ 1 an d’intervalle avec une enquéte fkondité 
six mois après le premier passage. 
- Le premier passage doit permettre la délimi- 
tation exacte des aires d’enquét,es et le plan des zones 
à enquêter, l’inventaire sur une fiche collective des 
personnes composant le ménage (résident. présent., 
absent, et visit.eur) puis la c.ollecte des événements 
survenus depuis 1 an (naissanw, dktis, immigration, 
émigration). 
- Une enquete fécondité, six mois aprés, aupriis 
de 2 000 femmes de 15 B 55 ans ayant pour but de 
relever les unions, les naissances et les déc& des 
enfants de ces femmes et, de poser un questionnaire 
plus approfondi sur les deux derniéres grossesses de 
la femme (questionnaire facilité. par les indications 
6 grossesses u et (( allaitement, 9 portées sur la fiche 
collective au ler passage). 
Cd~. O.R.S.T.O.M., stir. Sci. I-lum., ~01. XIV, no 4, lOY7: 383-408. 
- Le. de.uxikme passage., un an aprks le Ier 
passage, mett,ra Q jour la fiche collwtive (change- 
ment, de sit.uation de résidence) et c.ollect,era les 
événements survenu entre les deux passages. Il 
servira aussi de support au passage d’un questionnaire 
déLaillC: sur les migrations. 
TABLE.~U III 
Tableau sgnoptiqua de Z’enqzzdfe 
Fichier de Ibentaire sur Rlisc à jour de 
popu1atic.m sur la fiche col- la fkhe collrc- 
lect.ive tive 
Qwstionnai- F&ondit6 : Migration : 
res anneses 2.000 femmes 1..000 niigrantt 
Collecte des RMrospectif Relcv~ des Hplev6 S”T la 
Évunements sur la période Naissances la pkiode : PI 
PI - 1 an & Pl DLxès dans ti P? 
Naissances l’enfance Naissances 
Immigrations Grossesses Immigrations 
DtScés Déci% 
Émigrations Émigrations 
3.3. LES QUESTIONNAIRES 
On trouvera en annexe la fiche collective (annexe 
no 5) et la feuille de relevé des évknernenk (annexe 
no 6). Les problèmes concernant. c.es deux question- 
naires seront. t.rait,és dans le chapitre sur l’enquèta 
pilote durant. laquelle ils ont. été testés. 
Les quwtionnaires annexes devront être prkparks 
et testés durant, le premier passage. 
(a) Le quesfiorzmzire fécorzdifé concerne 3 000 
femmes de 15 A, 55 ans choisies parmi notre échant,il- 
Ion du ler passage. Il comprendra UIH: irkerview 
rétrospective pour retracer l’histoire mat.rimoniale et 
gknésique de la femme ; puis une partie centrée sur 
l’étude des variables intermédiaires de la f8condit.é : 
variables biologiques (aménorrhée post-parturn, âge 
à la pubert&, à la mbnopause, stérilité pathologique, 
mortalité. intza-utérine) ; variables de comportement 
(dur& d’allaitement, frkquence des rapports sexuels, 
interdits rituels des rapports sexuels, c,ontrac,eption). 
Cette étude se fera à partir de la description des 
deux dernieres grossesses de la femme (durée 
d’allaitement, retour des rkgles, kart ent,re ces 
grossesses d’aprts le devenir de la prrrnière). 
Dans une région 0U les dkp1acernent.s sont, fréquenk 
nous essayerons d’évaluer l’influencr; des périodes de 
séparation du c.ouple sur la fécondité de la femme. 
(b) Le pesfiom~aire migration sera passé auprks 
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de 2 000 migrants (1) nppart,enant, h l’échantillon de 
I’EPR. Il sera bas6 sur une reconstructkn biogra- 
phique du passé des migrants reconstituant; les 
principales étapes de l’histoire migrat.oire des indi- 
vidus. Puis les c.aracléres principaux de leur installa- 
tion au village d’enquête seront analysés : liens 
familiaux, dift%rent~es ackivités, ut,ilisat.ion et. posses- 
sion de la krre. Enfin les déplacements effec~tués 
durant la dernikre annke seront étudiés : destina- 
tion, fréquence, motifs, liens familiaux et. économique 
du migrant avec son lieu de visit,e. 
3.3. DÉFINITIONS 
La diversité des situations dans le Sud-Est nous 
empèche de donner des définitions trCs prkises aux 
concepts de quartier, c.onc.ession, famille et. menage 
Nous ne pouvons les enfermer dans un tk.mcG. tsés 
rigide qui ne rendrait pas compte de la Varié;té des 
cas rencontrés en cours d’enqu6t.e. Nous voulons 
simplement fournir certaines données qui permettent 
de les différencier entre eux et. fixer leurs contours 
pour maintenir une cohkence entre les kavaux des 
enquêt,eurs. 
(a) Le quartier : regroupe un ensemble de familles 
qui se reconnaissent. d’une mdme autorité (chef de 
quartier ou Tchamhi) OLI d’une mème origine. Cette 
appartenance B un quart.ier est. bien nette dans 
l’esprit des personnes int~errogéeü. Le quartier n’est 
pas toujours continu dans l’espace et. ses parties 
peuvent être disjointes et séparées par un autre 
quartier. 
(b) La famille et la concession : la famille se compose 
de tous les membres ayant une mème origine fami- 
liale soit par consanguinit,k soit par alliance. Tous 
les membres de la famille reconnaissent l’autoril. 
d’un nGme chef ; c’est- gé.néraIement. le Pi?re ou l’oncle 
des hommes adult,es ou un mari qui a plusieurs 
coépouses. Cet.t,e dkfinition sommaire ne rend pas 
toujours compte de la complexké et de la diversit.6 
des rapports de parent.é dans le Sud-Est. du Togo. 
La famille ainsi définie ne peut 6tre retenue comme 
unité statistique, car elle ne recouvre pas toujours 
l’unit,& spat.iale d’habkat que consMue la concession. 
Aussi la concession en tant que cadre bien perEu 
par les enquêteurs parce qu’il est appréhendb de ksrl 
et facile à cartographier, sera préféré k Ia famille 
comme concept, opkatoire de regroupement des 
ménages ; une concession comprend un ou plusieurs 
nienages. Le ménage étant l’unit6 statistique que 
nous avons retenue. 
(c) Le mtinng~ a une unit,6 d’habit*at d’une ou 
plusieurs cases. 11 se compose d’lm chef de mknage : 
un homme adulte avec. ses épouses et, leurs enfants 
avec les awendants, descendank, domestiques ei 
relations qui vivent habituellement. ou pour un temps 
avec lui. Une femme veuve ou divowée avec ses 
enfants const.ituent aussi un ménage. Tout c.omme 
un individu vivant. seul est. considlrk comme chef 
et, seul membre du ménage. 
D’après c.es définitions nous voyons que les notions 
de quartier et de famiIle recouvrent plus une entit.6 
sociale de relat,ion entre les individus qu’une unit.6 
spat.iaIe d’habitat,. Les deux niveaux (relation sociale, 
unité spatiale) se recoupent, dans la réalitd sans se 
confondre compl~tenient~. C’est, cria qui peut créer une 
confusion et. rendre dit%cile le rattachement d’un 
individu à tel ou tel quartier (femmes mariées, 
enfant.s confi&, domestique). La disc.ontinuité dans 
l’espace @tant. une diffkult.6 supplémentaire pour le 
travail des enquêteurs et le suivi dans le t.emps de 
l’kcbant~illon étudie. 
C’est pourquoi le choix d’un sondage spatial a 
semblé la meilleure solut.ion. S’agissant d’un te1 
sondage le quartier et la famille perdent. de leur 
importance puisque ce ne sont, pas eux qui dtXermi- 
nent le fait d’$tre enqubté. La confusion perd donc, 
sa gravité. 
Au cours de l’enqu6t.e les notions de famille et de 
quart.ier pourront êt.re rwonstit,uées ou confirmées 
par le kableau gbnéalogique et, par le lien de parenté 
qui est- demandé pour t,oute personne enquètke. 
3.5. LE SONDAGE 
Nous pouvons dire en préalable que la méthode 
d’enqu6te .% passages répétés, qui consiste & interro- 
ger périodiquement les individus appartenant & u11 
m6me échantillon d’aires, réduit fortement. l’influence 
perturbatrice des incertitudes d’échantillonnage et 
des erreurs d’observation en ce qui conc.erne l’étude 
des variations dans le temps. 
3.5.1. Les documents disponibles : nous disposions 
pour effec.tuer le sondage des Pléments suivants : 
(a) - le recensement, général de la population de 
1970 qui nous donne la population totale par unit& 
de peuplement,, 
(b) - une mission de photographie aérienne 
d’exc.ellente qualit% réalisé,e par 1’IGN en 1969 A 
1/30 Ome (69 NB 31 XIII-XIV/300.). 
3.5.2. Le plan de sondage : oes documents nous ont, 
(1) Ces 2 000 migranls intt’rrogPs eront pris parmi irais grouprs d’inclividns. Les individus ayant. effectué un @jour d’au 
moins un an fi l’extérieur du village et r+installA au village au moment du dcushne passage de l’enquêt?. Les individus originaires 
du villa@,, qui stjoururnt ailleurs, sont en visit.n lors du dcuxi+me passage. Et enfin, les individus qui sr sont d&:lart% immigrts 
entra Pl et P2. 
Cah. O.R.S.T.O.M., s&. Lc~. 9 . Hum., vol. SIV, no d, 1.977: 383-408. 
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permis d’élaborer un sondage aléatoire j deux degrés. 
Nous avons retenu un éc.hantillon de 19 800 personnes 
(compris dans 33 grappes de 600 personnes) ce qui 
nous donne avec une population de 333 000 en 1970, 
un taux de sondage t,hé,orique de 1/16. La population 
du Sud-Est ayant augmentée depuis 1970 nous 
obkndrons un taux de sondage rkel légérement 
plus faible (de l’ordre de 1/18). 
(a) Ier degw2 : l’unité primaire retenue a été 
1’unit.é de peuplement définie au recensement. Ces 
unités qui figurent sur les listes du recensement 
regroupent le plus souvent un noyau centralagglo- 
mér8 et un nombre variable de fermes et de hameaux 
à distance plus ou moins grande. Dans les deux 
agglomérations du Sud-Est, (Aného-Vogan) l’unit8 de 
peuplement pris en compte est le quartier. 
Nous avons c.lassé ces unités de peuplement en 
dix skates géographiques supposees homogénes en 
regard des critères suivants : 
- critère topographique : plateau opposé aux 
zones inondables. 
- c.ritère démographique : zone de forte densité 
opposée aux zones de densité moyenne. 
- Cri&e ethnique : pays Quatchi, pays Mina, et 
pays 21 peuplement mélangé. 
A l’intérieur de chacune des st,rates (voir annexe 
no 7) nous avons dressé la Iiste des unit.és de peuple- 
ment par ordre croissant, de taille (en regroupant les 
petits vilIages entre eux de facon à obtenir une 
population minimum par unité de plus de 500 person- 
nes en 1975 au moment de l’enquûte). Nous avons 
fait un cumul sur l’ensemble des unités rangées par 
strate ; puis établi un tirage systématique avec comme 
base de la progression arithmétique un nombre 
aléatoire (1093) et comme raison un nombre (10 000) 
cakulé de fason ZI assurer un balayage complet, de 
la population en Obt*enant avec des grappes de 600 
personnes un taux de sondage de 1117 (0,06). Nous 
avons ainsi tiré 33 unités primaires représentant un 
échantillon de 19 800 personnes. 
Les unités de peuplement sont de taille inégale et 
la probabilité de tirage de ces unités est proportion- 
neIle Q leur taille (Ie nombre d’habitants) et comme 
nous tirons au second degré un même nombre d’indi- 
vidu dans chaque unité tirée, l’tkhantillon est 
prélevé. avec un taux de sondage uniforme (c.‘est un 
échantillon stratifié représentatif) et il peut être 
dépouillé comme un recensement,. 
(b) 2” degré : Etudiant une population sujeike g 
des déplacements rapides et nombreux et désirant 
étudier avec précision ces mouvements nous avons 
choisi comme unité secondaire une zone aréolaire 
déterminée par des limites naturelles (chemin, route, 
rue, riviére, lagune, haie). Toute unité stat.istique 
(ici l’individu) devant se trouver ratt,aché à une aire 
et à une seule. Nous avons sur les photos aériennes 
des unités de peuplement tirées au Ier de& consti- 
tué des aires de 600 personnes en procédant. de la 
facon suivante : 
- nous sélect,ionnons les clichés correspondant 
aux unit.és primaires en veillant à n’utiliser que la 
partie utile du c.liché (existence de déformations sur 
les bords). Dans les cas exceptionnels de villages 
entièrement agglomérés cette sélection est facile, 
mais le caractére imprécis des limites utilisées au 
recensement et le fait que les unités ret.enues sont 
souvent imbriquées les unes dans les aukes rend 
délicat l’affectation de t.el ou tel hameau. Dans les 
cas les plus incert,ains une reconnaissance sur le 
terrain est nécessaire pour décider de l’appartenance 
exacte. 
- Les limites des unités primaires trac.ées nous 
divisons sur les photos chaque unit.é en aires de 
600 personnes en prenant bien soin de mélanger 
dans chaque aire, chaque fois que ceIa est possible 
habitat groupé et habitat dispersé afin de rendre les 
(( grappes » le plus hét.érogène possible. 
Cette délimitation des aires s’effectue sur la base 
du c.omptage des cases en t,enant compte d’un nombre 
moyen d’habit,ant par case, approximativement 
déterminé par des enqu8tes précédentes (monogra- 
phies de village notamment celle de LE BRIS ?ZI Vo- 
Koutinié, enquète pilote). Cette moyenne est dc 
1,80 personnes et chaque aire doit contenir 333 cases. 
- Chaque aire étant précisément délimitée sur 
les photos le choix de l’aire (à raison d’une aire par 
U.P.) s’effectue & l’aide d’une grille à 12.00 points. 
Les points sont numérotés a partir du coin supérieur 
gauche. Un chiffre entre 1 et 1200 est tiré dans une 
table de nombre au hasard et l’aire cont.enant le 
point. tiré est retenue (voir a c.e sujet. J. P. GIT,G 
((Photo aérienne et étrudes agraires I) cours de 
l’E.P.H.E. Centre d’Études Africaines. Section des 
Sciences Économiques et sociales. Cyc.le d’initiation 
a la recherche africaniste). 
- Les clichés Cont)enant. une unit.@ secondaire 
retenue font l’objet d’un agrandissement (de 2 Q 4 fois 
suivant les cas) de t,elle sorte qu’on puisse proc.éder 
a des ajustemenk et obtenir une délimit.at.ion préc.ise 
de chaque unité. Ce t,ravail étant, complété par une 
reconnaissance sur le terrain. 
Les aires ainsi délimit.ées sont. enquct,ées à chaque 
passage d’une manière exhaustive. 
3.5.3. Les difficultés. Les problèmes que posent. ce 
plan de sondage sont de plusieurs ordres : 
(a) il faut. que la t,ot,alité de l’aire tirée appar- 
tienne bien B l’unit,& primaire qu’elle représente, 
c.e qui nécessite des vérifications de terrain avant le 
début réel de l’enquête. 
Cd~. O.R.S.T.O.AI., scir. Sci. Hum., vol. XIV, n* 4, lB7Y: 383-108. 
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(b) Le délimitation de l’aire doit Stre bien précise 
sur la photo pour pouvoir etre exactement retrouvée 
sur le terrain, et bien perGue sur le terrain pour 
pouvoir ctre sc.rupuleuseruent retrouvee au passage 
suivant afin d’éviter les déformations et dbgradations 
de l’Bchant.illon. 
(c) La dispersion du nombre d’habitants par case 
autour de la moyenne choisie (1,X0) suivant les aires 
nous donnera des zones d’enquètes qui n’auront pas 
exactement 600 personnes mais qui varieront aut,our 
de c.e chiffre. 
(d) Les strates géographiques étant, de t.aille iné- 
gale le tirage systématique nous a donné des fractions 
de sondage diffkent suivant. les strates. Ce qui nous 
amène & calculer à c6tci du taux de sondage global 
(l/lG) un taux de sondage par strate, d’après l’effectif 
théorique enqudté et, la population au rec~ensement 
de 1970 (voir annexe no 8). La faiblesse des effectifs 
interrogés dans certaines strat.es rendra les rksu1tat.s 
obtenus pour ces strates plus imprécis et devra nous 
amener A leur aworder moins de valeur pour l’ana- 
lyse par strate. 
Malgré cet inconvknient la grande Mérogénéité 
des situations de population dans le Sud-Est. et notre 
souci d’étudier avec finesse les variations des mouve- 
ments migratoires suivant les zones nous conduit 
A maintenir cette stratification extrême de notre 
population. 
4. La pré-enquête ou enquête pilote 
4.1. OBJECTIFS ET DEROULEhlENT 
Le test des questionnaires fécondité et migra- 
tions qui devaient avoir lieu lors du premier passage 
n’a pas ét.é effec.tué pendant, les passages pilotes (1). 
Le premier passage de la pré-enquête s’est déroulé 
du 21 au 26 avril 1975 dans 3 unités de peuplement. 
avec 3 enqu6teurs du Cïntre O.K.S.T.O.M. de Lomé : 
J. N. KPODAK ; D. Nouoousou ; J. TOUTOU PENOU. 
Chaque enquêteur t,ravaillait sur une unit4 de peuple- 
ment assisté. d’un chercheur. 
Le deuxiéme passage, réalisé du 3 au 7 mai 1976 
avec une semaine de décalage dù A la mobilisation 
des chercheurs sur d’aukes travaux, s’ef’feckua d’une 
maniére identique à une exception pr&s, E. AHIAKO 
remplac,ant, D. Nor~nou~~ou. 
L’objec,t.if visé par le premier passage de l’enq&te 
pilote était la mise au point définitive de la fiche 
collective e.t. de la fiche kvéne.ment. II et.ait. aussi 
l’occasion d’affiner les diffërenk ctoncepk qui ckri- 
vent la situation de résidence et de résoudre crrLains 
probl&es t.echniques comme la d@l,erminat~ion des 
@es, le chois des kvénements de référenc.e, et la 
perception des dates, 11 permett.ait enfin cle former 
les trois enqu%eurs qui seraient appelés Si t3tre 
contr6leurs. 
En fonction des différents t,ypes d’organisation 
soc.iale et familiale que nous avons pu rencontrer il 
a 6t.é possible de préciser en particulier les net-ions 
de quartier, de concession, de lnénage. 
Cependant., nous n’avons pu, faute de temps, 
tester la méthode de sondage spatial. L’aire à 
enqu&er (1 ou 2 quartiers . c +néralenient selon 
l’importance du quart,ierj c.holsle arbitrairement a 
fait. néanmoins l’objet. d’une dtlimit.ation très rigou- 
reuse sur le krrain. 
Celle-ci était nécessaire pour appréhender lors du 
deuxitme passage les entrées et les sorties de l’khan- 
tillon. En effet en 1976 nous nous sornrnc$ atkachés 
21 saisir les fkénemenis, en particulier les immigra- 
tions (ou visites) et les émigrations (ou absences) 
survenues dans l’intervalle d’un an. 
L’échant.illon étant restreint. les résultats obtenus 
en ce qui concerne les mouvements de population 
sont trés dépendants des partiwlarités des villages 
retenus pour l’enquête pilote. Les résultats par 
c,ontre sont révélateurs des biais que peut engendrer 
l’imprécision dans la délimit.at.ion de la pér&le de 
référence et dans la définition de la situat.ion de 
résidence. 
4.2,. DELIMIT~~TION DE L’AIRE ET DE LA POPULATION 
A ENQUÈTER 
Pour I’enqutXe pilote cett.e d6limit,at.ion s’est fait,e 
de facon empirique : A Vo-Xfwine un quartier ; k 
Zooti deux hameaux, et. B Bobo une zone dtlimitér 
par des chemina, une. route goudronnée et lil lagune. 
Dans les deux premiers cas une visiLe préalable 
avait. permis, par le relevk des chefs de ménage de 
cerner des zones comprenant un nombre d’habitante; 
proche de trois cents. 
Le déroulement de l’enquèta a montré que l’albpar- 
tenante familiale ou l’origine commune ne recouvrait 
pas toujours une appartenance spatiale. Une famille 
peut se trouver c.oupée en rkus par la limite de la 
zone & enquêter. Il est. donc important que la zone 
soit clairement. et. précisément. dElimitée. Les enqu& 
teura doivent faire de l’appartrnance spatiale un 
critère impérat.if qui ne puisse pas 6tre modifik par 
l’apparLena.nce familiale. La continuité spatiale doit 
(1) Mme Th&Bsr LOC~H (Université du Bénin), associt% an début. & noire projet a réalise en 1076 pn collaboration avec 
Mme ADABA (CNRS) et MM. dnsavow et HWJMEY (Direction da la Statistique du TO~IJ) une etquèt.e fhmnrlit~ sur le Sud-Est.. 
Par ailleurs Émile Lc BRIS a mené, dans 13 villages du Sud-Est, une ObseF,r~~i»Il suivie (6 mois) des visitrs et. des rrSinstallations 
des émigr6s. 
Cah. O.X.S.T.O..Af., .GP. Sci. Ilurn., ool. XII’, no 4, 1.977: 353-408. 
primer sur la continuit familiale et. l’aire doit, Ptre 
systématiquement explorée. 
Cette exigence nous a amen& A établir kois doc,u- 
ment23 :
(a) Un plan trés pré& de In zone enpétée avec 
l’emplacement des cases, qu’elles soient ou non 
habkées, et l’indication de certains repéres : lieux 
de cult.e, t,ombe, puits, chemin, route, lagune, açci- 
dent de t,errain. Le numCro du ménage y habitant a 
été porté sur c.haque case ainsi que les numéros 
attribués par les services de santé ou de recensement 
et inscrits sur certaines cases. 
Ce plan sert, A n’oublier aucune case. Il permet 
également de bien situer au deuxième passage 
l’emplacement des ménages enquétés, de connaitre 
les cases abandonnées et les r,ases conekuites entre 
les deux passages çe qui facilite la déterminat,ion des 
ménages disparus et des ménages arrivés. Il nous 
permettra aussi une analyse spatiale de l’habitat 
familial. 
(b) Ulze liste couqrdte des chefs de famille et des 
chefs de ménage. 
(G) Un tableau ghkdogiqrre de chnyue famille 
incluant les résidents présentS et absents, les visiteurs 
et les kmigrés même anciens. On peut penser que ce 
tableau donne un surcroit de travail, ce n’est pas le 
cas si on le limite aux générations comprenant des 
chefs de ménage. Il Sera fait pour quelques vieux 
dont les enfants sont. chefs de ménage résidents ou 
non. Il peut être complbté en cours d’enquète. Il 
permet de réduire au minimum les oublis de per- 
sonnes ou de recon&ituer les familles pour determiner 
lors d’une analyse ultérieure quels: membres ont une 
propension & émigrer, et pour Apondre à la question 
essentielle que pose S. AMIN qui est G de savoir qui, 
dans la socitté d’origine, émigre et pourquoi, c’est-A- 
dire en relation avec quelles modifications dans 
l’orçanisat.ion soc.io-économique )) (1). 
Les opérations pré-citées (délimitation et plan de 
l’aire, liste des c.hefs, généalogie complète des familles) 
permettent de répondre Q la question o qui est enquê- 
t.6 O, et d’appréhender toutes les personnes ayant une 
appartenance fixe ou momentanée avec. l’aire choisie 
par le sondage spatial. 
4.3. POPULATION DE RJ~FERENCE ET SITUATION DE 
RÉSIDENCE 
Le choix entre population de droit et population 
de fait et la définit,ion exacte de la population de 
ré.férence ne seront fixés qu’au moment. de l’exploit.a- 
tion. Il est donc. nkessaire de recueillir le maximum 
d’informations sur la situat.ion de résidence des 
individus enquêtés et sur leurs dbplacements (durée 
et. cause de la prksence ou de l’absence notamment). 
Pour le premier passage (Pl) de l’enquéte pi1ot.e 
les enq&teurs devaient classer les personnes interro- 
gées en trois groupes : résident présent, résident 
absent. et visiteur d’aprés les renseignements recueillis 
lors de l’interview. Un des buts principaux de ce 
ler passage ét,ait. de cerner c,es notions et les crittres 
qui servent B déterminer les statuts de résidence. 
Nous avions également mis l’awent sur la collecte 
du plus grand nombre d’absents et des renseignements 
qui s’y rapport,ent afin d’établir une typologie des 
déplacements. Ceci devait, nous permettre une 
classification entre immigré et visiteur d’une part et 
entre émigré et résident absent d’autre part. Dans 
une rkgion fortement Perturb&e par des mouvements 
de population, un t,el choix constitue la principale 
difkulté si l’on veut établir un statut de résidence 
exact. En fin de compte le statut. de résidence est 
déterminé par des c.riMres plus ou moins décisifs 
comme : 
- durke de présence ou d’absence% 
- motif, 
- lieu de destinat.ion (distance, passage d’une frontikre 
ou non), 
- sexe, 
- &@3, 
- activit6 au lieu de destination, 
- activit6 conserv6e au Iieu do provenance, 
- assimilation au lieu de destination (naturalisation, 
famille, biens économiques), 
- intention de l’enqu8t.é. 
Un seul critére ne suff3 pas, il faut la c,ombinaison 
de deux ou trois pour obtenir une définition précise. 
Nous avons préféré pour ne pas prendre une notion 
d’absence trop large, fixer la durée d’un an comme 
frontikre entre absent et émigré. L’étude des migra- 
tions se fait à l’aide de questionnaires spécifiques 
auprés des visiteurs, et des migrants de retour. 
Pour les durées inférieures à 1 an, le choix peut se 
déterminer a l’aide du tableau croisé (Tabl. IV). 
La connaissance des caractéristiques de l’absence 
d’un individu provient des études sociologiques et 
géographiques antérieures. Elle a permis de dresser 
ce tableau, et l’enquête pilote de l’affiner. Le cadre 
est ainsi donné pour le 1”’ passage. 
Lors du denccièrne passage (PZ) de l’enquête pilote, 
des précisions supplémentaires sont apportées qui 
doivent corriger le choix fait précédemment. Mais 
cette correcteion est plus délicate qu’il n’y paraît 
a priori, en particulier en ce qui c.oncerne lesvisiteurs 
et les absents en Pl. Gomment sera notée leur situa- 
tion de résidence, selon leur devenir? L’arbre suivant 
répond aux différents cas possibles, et illustre la 
(1) SAMIR AMIN 6r Les migrations contemporaines eu Afrique de l’Ouest B colloque de Dakar 4-17 sept.embre 1972. 
Coll. O.R.S.T.O.M., SC?. Sci. Hzzm., ml. SIX’, no 1, 1977: 383-508. 
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TABLEAU IV 
Diffthneiafion des absenfs ef des &nigr& par le nzofif ef 1s liezz 
de desfinafion 
complexité de la réponse, en révélant les risques 
d’erreurs tl’enregistxement. 
BIalnré ces définitions strictes de l’absence et de 
, 
I’émi&‘ation un certain flou demeure toujours dans 
Motifs 
\ 
HGMME FEMME l’esprjt des enquêteurs comme le révt;lent les taux 
d’émigration et d’immigration obtenus (voir 5 4.5.) 
Femi- Lors de la formation des enqu&eurs pour l’enquête 
Tra- Fnmi- Tra- liaux Ma- 
vail liaus Autres rail (sauf riage 
réelle il est nécessaire d’insister sur ce point. 
La définition des catégories visiteurs, absent, 
Lieu ma- immigrk, émigrb influe sur la population de référence 
iestination ringe) ------ de chaque passage. En effet. la diffkxlté majeure d’une 
Village pro- enquête à passages répétés est. d’une part, la défini- 
che.. . , . . A A A -4 A E tion de la population de référence & chac.un des 
------ passages, pris séparément et d’autre part le main- 
Sud-Est. . . . . A A h A h E t,ien de la cohérence de cette population au deuxième 
P-P--- passage quand elle est déduite du premier augmentée 
Lomk.. . . . . . E h AE’ A A E des événements observés. 
------ 
Reste du To- 
Si l’articulation ne peut pas se faire, m&rie si 
go (sauf Lo- 
l’on suppose les erreurs de calculs et d’enregistrement, 
me). . . . . E A A h A E c’est parce que l’erreur vient. essentiellement des 
------ imprécisions dans les changements de situation de 
Étranger..., E AE’ AE’ E AE’ E résidence d’un passage à l’autre. 
1 
- Les t.ermes en A E* nkessitent un crittre snppknnl- 
taire. 
On peut définir l’articulation de PI et P2 ainsi : 
P?! = Pl+Omis+N -D+I -E 
A - Absent. E - Émigrk populat.ion de réf&encc du le= passage. 
SCIIÉMA DE DÉTERMINATION PAR LE DEUSItiME PASSAGE DE LA SITUATION DE RhIDENCE DES ABSENTS ET VISITEURS AU PREMIER PASSAGE 
VISITEUR 
en PI 
REPARTI en P2 - noté visiteur sur la F.C. (1) _ Evénement non reporté 
en émigration 
dans la Fiche évènement 
NON REPARTI - noté résident (P ou A) - Événement reporté 
en P2 sur la F.C. comme immigration 
S.R. au Ier passage 
dans l’intervalle 
corrigé en Présent PI-Ian kP1 
a) REVENU 
en P2 
Aucun problème dans ce cas 
durée de séjour, On fait la distinction 
au village d’enquête, entre Absent et Émigré 
supérieure à 3 mois en suivant les directives 
du tableau IV 
ABSENT 
en PI 
b) REVENU et REPARTI 
entre Pl et P2 
durée de séjour 
au village 
inférieure à 3 mois 
Ce retour est considéré 
comme une visite 
et on tombe dans le cas (c) 
c) NON REVENU -La S. R. du 1 er passage - Evénement reporté 
en P2 est rectifiée en E. comme émigration 
dans l’intervalle (PI _ 1 an 
(1) F.C. = Fiche collective. x PI) 
Calz. O.R.S.T.O.M.. s&. Ski. Hum., zrol. KIT’, no 4. 1977: 353-408. 
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La catégorie des omis prksente les mêmes risques 
d’erreurs que celle des visiteurs non repartis et des 
absents non revenus. En principe les omis sont. relevés 
lors de l’inventaire du ménage au deusième passage, 
il s’agit alors d’in$ividus vivank et résidents. En 
effet un individu omis lors du premier passage et 
sorti de l’échantillon pendant l’intervalle a peu de 
chance d’être relevé au deuxikne passage, cependant 
il peut arriver que l’événement de la sortie (D ou E) 
soit enregistrb, dans ce cas il est bien ent.endu que 
l’individu doit être enregistré parmi les résidents du 
premier passage, sinon les taux de mortalité et d’émi- 
gratlon seront surestimés. 
4.4. LE QUESTIONNAIRE 
Le déroulement de l’enquéte pilote et le test du 
questionnaire nous ont amené & modifier la fiche 
c.ollective et la fiche événement ; notamment l’ordre 
des questions qui doit permettre un déroulement 
logique et continu de l’entret,ien. Cert,aines questions 
seront traduites en langue locale pour éviter des 
traductions trop libres de la part des enquêteurs. 
L’EPR devant s’accompagner de deux enqu&tes (sur 
les migrations et sur la fécondité) il faut veiller A 
ne pas surcharger les fiches du premier et du deu- 
xième passage de questions spécifiques relevant de 
ces enqu&tes complémentaires. 
1.41. La fiche collective 
Évoquons simplement les problèmes les plus impor- 
tants qui s’y rapport.ent. et les solutions qui nous 
paraissent les meilleures. 
Les individus sont, identifiés par deux noms ; le 
nom du père, et le nom traditionnel donné & l’individu, 
ce nom traditionnel étant obligatoire depuis peu, le 
prénom chrétien est aussi noté s’il est indiqué. 
Pour atteindre la plus grande précision dans l’iden- 
tification le lien de parent,& doit être noté de la fapon 
suivante : 
- pour le chef de concession avec le chef de 
village ou de quartier, 
- pour le chef de ménage avec le chef de concession, 
- pour les autres individus du ménage avec ses 
(son) plus proches parents dans le ménage. 
Pour le lieu de naissance nous notions le lieu de 
résidence de la mère (lieu de conception présumé) et 
le lieu réel d’ac.couchement,. 
Dans l’établissement de c.ette fiche collective la 
détermination des àges exige le travail le plus long 
pour des résultats le plus souvent aléatoires. Bien 
que l’inscription 4 l’État Civil soit obligat.oire depuis 
1962, elle n’est fréquente que depuis le remaniement 
de la législation port.ant sur l’Ét.at Civil en 1968. La 
proport#ion d’enfants ayant un acte de naissance, 
est grande pour les générations agées de moins de 
sept ans. Néanmoins, nous pouvons avec les rangs de 
naissance, les intervalles intergénésiques, et les âges 
au mariage établir un c.alendrier familial qui rend 
bien compte des écarts d’àges entre les individus qui 
composent la famille. 
L’emploi d’un calendrier A mailles serrées, reposant 
sur des événen1ent.s bien situés chronologiquement, 
doit nous permettre de réduire l’imprécision sur 
l’âge lui-même. 
L’enquête pilote nous a montré que les événements 
qui c,onviennent le mieux sont surtout le départ des 
allemands, les deux tremblements de terre, le passage 
de la comète, la mort du chef traditionnel Kalipé, 
le dernier recensement. Au c.ontraire les événements 
politiques (Indépendance, coup d’État, élections) sont 
les plus mal skués dans le temps. Des calendriers 
hi&oriques très localisés (ouverture d’une école, d’un 
dispensaire, disparition d’un marché, changement 
dans Ia chef’ferie) pourront être d’une grande utilité. 
Le nombre important de migrat.ions de retour 
que nous avons pu saisir durant l’enquéte pilote 
nous a montré l’intérêt de relever pour tous les indi- 
vidus nés au village la date de retour et. le lieu de 
dernière résidence quelle que soit cet.te date de retour. 
Ceci nous permettra de repérer dans le temps tous 
les mouvements de retour au village d’origine. 
Le faible pourcent,age de personnes effectivement 
vues durant l’enquête pilote (40 %) doit nous faire 
insister auprès des enquéteurs pour qu’ils enquêtent 
toujours chez l’interviewé et qu’ils demandent 4 
voir le plus de gens possible. Cela est encore plus 
nécessaire pour les femmes de 15 à 50 ans afin de 
pouvoir répondre exactement Q la question : (( gros- 
sesse ou allaitement, D. (Nous avons note un sous- 
enregistrement du nombre de grossesses.) 
Durant cette enquête pilote nous avons décide de 
relever les principales activités de l’individu sans 
nous en tenir & une seule et d’indiquer l’étendue de 
son aire de travail qui peut englober plusieurs villages 
et même toute une région (revendeuses). 
4.4.2. La fiche f?vénement et les évènemetds de 
rèfèrence 
La fiche événement comporte le relevé des carac- 
téristiques des quatre types d’événements suivants : 
Naissances, Décès, Immigrations, Émigrations. Elle 
porte pour le le’ passage sur une période rékospec- 
tive d’un an. L’utilisation du calendrier agricole pour 
situer c.ette période de référence a paru satisfaisante. 
La période de récolte de grande saison couvrait 
exactement la période prévue pour le ler passage 
(15 juin-15 août). Les difftrents cycles du calendrier 
agricole (semis, nettoyage, sarclage, petite et grande 
saisons etc.) permettent de déterminer la date des 
kvénemeuts dans l’années de référence. Rappelons 
que la majorité des naissances a fait l’objet d’un 
acte d’l%at Civil. Pour le deuxième passage la période 
de référence ne pose pas de probléme elle se situe entre 
Cah. O.R.S.T.O.M., sw. Sci. Hnm., vol. XIli, no 4, 19Y7: 383-408. 
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les dates de chacun des passages. La pkriode de 
rkfkrence étant definie, il s’agit de r&pondre & la 
quest,ion 4 quels événements retenir? 1). 
Nous pouvons choisir une opt.ion qui retient 
comme événement de r8férence tout tkénement de 
facto c’est-&-dire ayant, eu lieu dans l’aire échant.illon 
au cours de la période de référence. C&e option est, 
diffkile à retenir car elle oblige h collecter des évé- 
nements survenus à des personnes qui n’ont, passé 
qu’un court moment dans l’aire d’enquête. 
D’autre part elle nous entraîne & prendre en compte 
des événements qui affectent des individus n’appar- 
tenant. pas a l’aire d’enquête. Gela rend difficile 
d’une part l’adéquation entre population et événe- 
ments de référence laquelle est. indispensable à un 
calcul rigoureux des taux, et. fausse d’autre part 
l’est,imaLion de la cr0issanc.e démographique de la 
région étudiée (par exemple par la prise en c.ompte 
de naissances d’enfants qui ne sont pas restés). 
Dans l’option de jure que nous uvotzs finalement 
retelzzl, un événement fait partie du champ de l’en- 
qu&e dts lors que la personne qui le subit est rtsident 
prkent, ou résident absent. au moment. de 1’6v&nement. 
Le choix de c.ette hypothtse permet de maintenir la 
c.0hérenc.e entre les événements et, la population au 
moment de l’explokation. 
Pour les naissances : 1’enquét.e pilote a permis 
d’observer qu’un certain nombre de femmes émigrées 
à la ville revenaient à leur village d’origine pour y 
accoucher. La possibilité qui nous est donnée par 1~ 
deuxikme passage de modifier la skuation de rkidence 
attribuée au premier passage nous oblige A collecter 
ces naissances de mères en visite. (La mtre peut, 
devenir résident.e présente si le deusii?me passage 
montre quelle s’est. réinstallée au village, ou (et) 
l’enfant. peut être resté au village c.e qui conduit & 
prendre. en c.ompte cette naissanc.e). 
D’aukre part si une mère résidente esjt allPe awou- 
cher A I’ext,érieur de l’aire d’enquét,e (bopital, dispen- 
saire, matrone) la naissance est bien sûr retenue ; la 
distinction entre lieu de rtsidence et lieu d’accouche- 
ment étant relevé dans la fiche événement. 
TABLEAU V 
Siiuation de résidence en 1976 selon la situation de rksidence en 1975 et le sese 
Sexe masculin 
SR 75 Total N&s entre Immigrds Total 
Prkonts Abseut s Omis rPsidents Pl nt. PZ entre rMdents 
SR 76 Pl F’l et F”2 P? 
Présents.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 332. 14 6 3% 15 11 .378 
Absents:......................... 27 12 1 40 1 41 
Émi@s. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 12 23 35 
Dé.cédés. . . . . . . . . . . . . . , . . . . . . . . . . . 3 1 ‘4 2 
TOTAL............................ 374 49 .s 431 419 
Visit.eurs.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 8 3 
Sexe fkminin 
SR 75 Total NBes entre IrnmigrBes Total 
Prkntes Absentes Omises r+sident.es entre rkidentes 
SR 76 
Pl et P2 
P 1 PI ct P2 P2 
Présentes.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 390 17 22 $29 15 14 458 
Absentes......................... 25 2 2 xl b2!1 
Émigrées. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 17 9 26 
Décéd6es......................... 4 1 5 2 
Total............................ 436 29 24 489 487 
Visiteuses.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 15 6 
Cah. O.R.S.T.O.M., sér. Sri. Horn., ml. XIV, no 4, 1977: 383405. ’ 
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Pour les dé& : nous devons relever les décès des 
rbsidents présents, des résidents absents qui sont 
décédés à l’extérieur, et les décès des individus 
kmigrés durant l’année. 
4.5. RÉSULTATS OBTENUS 
4.5.1. En raison de l’effectif réduit de cette enquête 
pilote les résultats sont d’une part non représentatifs 
de la région étudiée, et se situent d’autre part, dans 
des intervalles de confiance extrêmement larges. 
Aussi considérons-nous les effect,ifs et Ies différenk 
taux comme de simples indicateurs des phénomènes 
naturels et migratoires qui ont pour cadre la rkgion 
du Sud-Est. Leur analyse nous enseigne surtout la 
structure des résultats que l’on peut attendre et, 
plus précisément, l’artiwlation entre le premier 
passage et le deuxiéme passage avec les sous et, sur- 
estimations qu’elle ent,raîne. 
Ces résultats nous permettent de modifier et de 
développer les instrwtions aux enquêteurs en préci- 
sant certaines définitions (absents, visiteurs, mi- 
grants), en étoffant les calendriers historiques et 
agricoles et en insistant sur c.ert,ains points particu- 
liers (vision des femmes en age d’èt,re enceinte, acte-qt 
sur les questions c.onc.ernant la mortalité infantile par 
exemple). 
4.5.2. Un premier dépouillement a kté effect.ué 
aussit0t. apr& le premier passage. Il permettait à 
partir des événements survenus dans l’intervalle 
(Pl-1 an *Pl) de calculer des taux de natalité, 
mort,alité et de migration nette. Le plus remarquable 
était de trouver pour une région réputée (( de départ )), 
un taux net, de migration positif. Il ét,ait évident qu’en 
dehors mème de tout partiwlarisme des villages 
pilotes, et de la faiblesse des effect.ifs analysés cette 
sous-estimation des émigrtk était, & mettre au compte 
de la c.onfusion de ceux-ci avec les absents dont le 
nombre &ait gonflé de personnes définitivement, 
parties. De plus au premier passage des émigrés 
n’ont pu stre appréhendés par oubli et. peut-être & 
cause d’une cohésion sociale insufGant,e dans certains 
cas. Des instructions plus précises aux enquèteurs 
pourront améIiorer cette saisie mais seule la répéti- 
Con des passages permettra d’approc.her l’importance 
rb,elle rt la valeur des différents mouvements migra- 
toires. 
Le tableau V indique bien l’apport déterminant 
d’un second passage : nous avons croisk la situation 
de résidence de 1975 (Pl) avec la situat,ion de rési- 
dence 1976 (P2). Nous pouvons évaluer l’importance 
de la confusion faite sur les situations de résidence 
du premier passage. Ainsi : 
- sur 2.9 femmes absentes en Pl, 9 auraient du 
être classées émigrées, 
- sur -10 hommes absents en Pl, 23 auraient dû 
êt,re classés émigrés, à l’inverse (qui n’est pas visible 
sur le tableau, car les visiteurs non repartis ont en 
leur situation de résidenc.e compt8abilisé Q présent en 
Pl ))j, 11 visites chez les hommes et 10 chez les femmes 
devaient être considérées comme immigrations et 
32 omis ont été réintrodu&s dans la populat.ion 
en Pl. 
L’observation suivie apparait décisive rien qu’en 
considérant les effectifs des résidents obtenus en 
Pl d’après Pl et P2. 
- Pour le sexe masculin les résidents en Pl 
sont d’après Pl : 412 [374 présents+49 absents 
-11 visit.eurs] 
et d’après P2 : 408 [374 prCsents+26 (absents- 
émigrés) +S omis] 
- Pour le sexe féminin les résident.es en Pl 
sont d’aprés Pl : 455 [436 présentes+29 absentes 
-10 visiteuses] 
et d’après P2 : 4S0 [436 présentes+20 (absentes- 
émigrées) +24 omises] 
Le total des rksidents en PI passe de 567 4 888. 
11 doit en être tenu compt,e pour le calcul des évtke- 
ments de l’intervalle (Pl - 1 an *Pl). 
Le tableau VI donne les différents résultats 
obtenus, corrigés et non corrigés. 
TABLEAU VI 
Évthemenfs recensfs sur l’intervalle Pl - 1 a, ’ PI 
I RELEVÉS EN PI I CORRIG&3 PAR PI 
I Naissance...I~i~l~25 l 49 I - I - l - 
I De.cès. . . . . 
TABLEAU VII 
Ëvt%emenis recens4s sur I’inferoulle PI * PL! 
[ Naissances . . . . . . . . . . .( 18 1 17 1 35 1 
1 DMs. . . . . . . . . . . . .I 6 1 7 1 13 1 
I Immigration.. . . . . . . . 1 1 1‘4 ( 16 1 11 
1 IZmigration.. . . . . . . .I 10 1 17 1 3-9 1 
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En ce qui concerne les naissances et les décès la 
différence du nombre de naissances et de décès 
survenus sur chacun des intervalles Pl - 1 an *Pl 
et Pl *P2 provient d’un allongement. de la pkriode 
de réfkrence Pl - 1 an *Pl, inconvénient c.lassique de 
l’enquête rétrospeckive. 
Pour les immigrat,ions et les émigrations le dru- 
xième passage permet la correction de l’intervalle 
Pl - 1 an *Pl. Pour les hommes. le solde migrat,oire 
s’est complètement. renversk, il est devenu négatif. 
TABLEAU VIII 
Solde migratoire: sexe masculin (@iode Pl-1 an *PI) 
~~ 
Seulement il est diEcile de calculer les t,aux .+ 
partir des hvénements survenus dans cet intervalle. 
De plus ils ne sont pas comparables en nat,ure avec 
ceux que l’on peut calculer sur l’intervalle Pl *P2. 
En effet, si la situation de résidence, absent ou émigré, 
s’avère beaucoup moins floue lors du deuxième 
passage, le fait d’avoir retenu une notion large de 
l’absence conduit à une sous-estimation du nombre 
des départs qui ne sera réellement connu qu’au 
3e passage. 
Par ailleurs, si on prend ensemble les absences et 
les émigrations on remarque que, pour les hommes, 
d’une année A l’autre, il y a trks peu de changement. 
(63 contre 68 en 1976), et que pour les femmes 
l’augmentation est part~iculièrement sensible (29 
conke 54 en 1976). 
Le calcul des taux sur l’intervalle Pl - P2, donne 
les résultats suivants : 
- taux de natal&! : 39 o/oo 
- taux de mortalité : 14 yo0 
- taux d’émigration : 32 f-y00 
- taux d’immigrat,ion : 28 O/~” 
- taux d’accroissement global : 2.1 oIoO 
Ces résultats sont plausibles. Toutefois le Sud-Est 
n’apparalt réellement. comme une région de départ 
qu’à travers la structure de la population résidenk 
présente. 
Cette structure est, carac,térisée par le déficit 
d’hommes adultes : indica t,eur d’une émigration 
masculine important,e soit t.emporaire, soit définitive. 
Cela est confirmé par lr pourcentage d’absents clans 
la population résidente qui est pour le groupe d’àge 
15-29 ans de 38 yo chez les hommes c,ontre 4 y0 chez 
les femmes, tandis que le pourcent.age d’absents ne 
varie pas avec le sexe dans les autres groupes d’àge. 
TABLEBU IX 
Structure dc la population r&idente présenfe en 1976 
o-14.. . . . . . . 59 47 52 1,O‘î 
15-59 . . . . . . . 3-t 46 ‘10 0,63 
60 et + . . . . . . 7 i! 8 0,64 
Ensemble.. . . 100 100 100 0,82 
Les hommes jeunes quitt.ent le village pour des 
raisons professionnelles (apprentissage, recherche 
d’emploi, affectation, etc.) dans 55 yk des cas, et 
d’études dans 20 yo des cas. 
Les motifs familiaux constituent seulement 25 y0 
des cas, alors que chez les femmes ils représent,ent 
90 oh des cas. Ils se rendent pour 35 yo des cas A 
l’intérieur de la region du Sud-Est, 40 y0 & l’ékanger 
et le reste B Lame. 
L’analyse de la durée d’absence ne peut èkre 
faite valablement. qu’à partir du quest.ionnaire 
migration qui comprend la biographie migratoire 
des hommes. 
Les autres résultats sont indicatifs de la grande 
mobilité masculine, et, de la rar&fact,ion des hommes 
jeunes : 
- 85 76 des femmes sont. nkes dans le Sud-Est, 
contre 33 10 des hommes. 
- Le nombre moyen de femme par homme marié 
est élevé : 1,8. 
Conclusion 
Il n’est pas question de tirer des résult,ats obt,enus 
des conclusions sur les mesures de la croissance 
démographique PL des mouvements migratoires dans 
le Sud-Est du Togo. Les deux passages de l’enquête 
pilote dont nous avons décrit le déroulement ont, 
par contre, bté riches d’enseignements sur le plan 
méthodologique. Les Concept#s utilisés généralement 
dans c.e genre d’enquêtes (situation de résidence par 
exemple.) ne sont pas opératoires, tant leurs c.ontours 
sont. flous ; il conviendrait, à la limite, d’en fixer 
l’extension et la compréhension à chaque fois que 
l’on change de terrain ! Plus généralement, et en 
dépit des multiples obstacles qui s’opposent a son 
maniement, I’EPR est un out,il intéressant dans le 
cadre d’une pet.ite région 4 condition de I’assoc.ier à 
Cah. O.R.S.T.O.IIi., sér. Sci. Hum., vol. -YIL: no 3, 1977: 383-403. 
ESS=11 D’ENQlJE:TE SPtiCIFIQlJE AU TOGO 401 
d’autres approches. Dans le Sud-Est du Togo, 
venant après plusieurs études monographiques et 
des enquètes qualitatives réalisées par des sociologues 
et des géographes sur de petits échantillons, 1’EPR 
associée au passage de questionnaires sur la fécondité 
et les migrations devrait fournir les informaCons 
quantitatives décisives qui font actuellement totale- 
ment défaut. 
Manuscrit reçu au Service des Publications de l’O.R.S.T.O.AI., 
le 6 ocfobre 1977. 
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SOURCE~ nÉnIoonxrnr9uns AIJ TOCXJ 
Dates 
Avant 1914 1909 - Ordonnance rendant ohligat.oireIa dtclaration <+ l’État-Civil (mais seulement dans la commune d’&récho). 
1913 - Démarrage d’un recensemcnt~ nominatif. 
DBnombrements et estimations publies dans : Die deutschen Schut.z@wits in .\frika (Plrblir, .\nnurlle). 
De 1920 à 1960 1923 - Ordonnance fraqaise sur I’EtatXivil. 
1925 - (à partir de) Sonda-es entrepris mais valeur tris iru’yalc (pas Ires fiable k Anécho). 
1926 - Ch~w.rture d'un bureau de demo~raphie à Lome. 
1931 - Fin du controlr nominalif. 
Résultats publiés dans : 
- Rapports de c,ommandants de. cercle (souvent introuvables). 
- - Rapports envoyes à In S.D.N. par le Gouverneur du Togo. 
On trouve aussi des donnEos demographiques dans : 
- Encyclopidie de l’Afrique francaise. 
- Comptrs économiques du Togo (aprés 1950). 
Après 1960 - Recensement. du 1958-1960. 
- EnquBta post-censit.aire de 1961. 
- Recensement. do 1970. 
- Enquéte post-censit.airo do 1971 (en cours d’exploitation). 
- Service de Sante de Base - OMS (Recensements par circonscription cnt.re 1961 et 197Oj. 
La POI.TGAMIE SIIIVBNT L’AGE DANS LE Son-EST nu To~o 
Tot.aux cumulés d’AQbet.iko, Djeta c:t. hfamisi (Vo-Koutime.) 
Nombre d’epouses Nbre épouses 
1 2 3 4 6 6 Total pour 100 
Age de l’homme des hommtx hommes 
maries 
16-20 C*I . . . . . . . . . . . . . . . . 3 - - - -- 3 Inn 
1 21-25.. . t.. . . . . . . . . . . . .I 39 1 9 ( - 1 - ( - 1 - 1 18 1 118 
26-30....................... 65 19 3 1 - - PF 132 
31-35....................... 50 19 3 2 - - 75 145 
36-do....................... 34 RI7 4 2 2 - ï? 172 
1 31-45.. . . . . . . . . . . . . . . ./ 34 1 18 I 9 I 2 I - I - l 73 I 15; 
46-50....................... 36 1 Sa L 6 5 - 1 Ii0 23.7 
51-55....................... 20 1-I 12 6 - - TO 1.) w SI7 
56-MI....................... 20 16 6 3 1 - 46 17x 
61-65 ....................... 
66-70 ....................... / 
71et+..................... 36 5 1 1 - -. 43 1?3 
TOTAL....................,. 381 1% 48 ns, Y- 3 1 6O!l 17 , .5 
%. . . . . , . . . . . . . . . . . . . 63 25 8 -i 0 0 lw 
(‘) Ces tranches d’:@s inhabituelles figurant. dans les monographies do Djota et A@etiko, nous les avons reprises pour 
Vo-Koutine. 
&ANNEXE No 3 
I)ONNÉES RELATIVE~ Aux MOUVEMENTS MIGRATOIRES A Vo-~~Ou'rInrE 
Migrants TUPBUX. 
hligrations saisobnières. ...................... 
Migrations vers villages layunaires ............. 
Migration vers TOGODO ..................... 
Migrations vers autres circonscrilkions ......... 
Xgrations vers aut.rcs villages du Sud-Est ..... 
Migrations vers pays etrangtsrs ................ 
. 
. . . 
. . 
. . . 
. . . 
. . 
. . . 
. . , . 
. . . 
. . . 
. . . . 
. . . . 
. . 
. . 
. 
. . 
. . 
. . 
. 
. . 
. . 
< .
. . 
. 
. . 
. . 
. . 
. 
. . 
. 
. . . 
. . 
. 
. . . 
. . 
T~~tal..................................................................... 109 '29,-I 76 
Migrants non agricoles. 
Migrations vers LOME ....................... 
hfigrations vers autres villages Sud-Est ........ 
BIigrat.ions vers la CTMB (Hahetoé-Kp6mk). ... 
Migrations vers autres villes du TOGO. ....... 
Migrations vers GHANA ..................... 
Migrations vers NIGERIA.. .................. 
Migrations vers le DAHOMEY ................ 
Migrations vers la COTE-D’IVOIRE ........... 
Total ............................. 
Tot.nl génkal des migrants ......... 
. . 
. . 
. 
. . . 
. < 
. . 
. . 
. . . . 
. . 
. . . . 
. . . . 
. . 
. . . 
. 
. . . 
. . 
. . . 
. . . 
. . 
. . 
. . . . 
. . . 
. . . . 
. . . . 
. . . . 
. < . . 
. t . . 
. . . . 
. . . 
. . . 
. . 
. . 
. . 
. 
. . 
. 
. . 
. 
. . 
. . 
. . 
. . 
. . . 
. . 
. . 
. . 
. 
. . . 
. 
v . . 
. . 
. . 
. 
. . . 
. . 
. . 
. . 
. . 
. . 
. 
. . 
460 6!>,5 9'0 
659 100 :o 
N. B. Ces données portent sur l’ensemble des personnes originaires de Vo-Koutimc ct. wztuellement, vivantes. 
Nous considkons dans nos calculs que les chiffres avancés concernent des mtnages. C’est partiellement inexact, les hommes 
part.ant souvent sans leur femme. La surestimation qui I>n rfisulte est. compensc’e par une sous-estimnt.ion gi:n+ralt? liécb au fait que 
nous avons fait uniquement. appel 21 la memoire des rfisidcnts acturls. 
-1NNEXE No 4 
Lss MIGRATIC~NS A CARACT~RE NON AGRICOLE POUR QUATRE VILL.~GES DU SUD-EST DU TOGO 
3.1. TABLEAU 
FIATA DJETA VO-KOUTIME AGBETIKO 
Village 
Effectif Frbquence Effectif Fr6quenc.e Effectif Fréquence Effectif Fréquencct 
LomtS. . . . . . . . . , . . . 35 25,3 99 33,7 185 4rl.3 114 .32,5 
Villes du Sud-Est (z2né- 
ho). . . . . . . . . . 6 4,4 35 Il,9 39 8,5 28 8,8 
C.T.M.B. (Phosphate). . . 10 7,2 1 0,4 14 $0 4 l,% 
Autres villes do Togo. . 3 2,2 22 7,5 6 1,3 4 1,2 
Ghana. . . . . . . . . . . . . . 50 36,2 44 15,0 125 27,ou 114 32,5 
Nigéria. . . . . . . . . . 26 1818 14 ‘A7 7-i 16,0 19 $4 
Dahomey. . . . . . . . . . 8 5,R 40 13,6 12 2>,7 54 15,4 
Ccitr d’ivoire.. . . . . . - - 13 4,o 5 170 9 2,7 
Niger. . . . . . . - _- 11 3.8 - - - - 
CTabon................. - - 13 4.5 - 1 0,3 
Haute-S'olta. . . . . . -- - 1 0,3 - - 3 0,P 
138 100 293 100 460 100 350 100 
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-- 
LES MIGRATIONS A CARACTERE NON AGRICOLE 
OI ETA POUR 2 VILLAGES DU SUD-EST DU 
TOGO 
33.7 13.6 
ZOO-KOLJTIME 
GBETIKO 
LES MIGRATIONS A CARACTERE NON AGRICOLE 
POUR 2 VILLAGES DU SUD-EST OU 
2,.7 
0 -- 
ABIDJAN 
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ESSAT D’ENQUl?TE SPÉCIFIQUE ALT TOGO 
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FÈUILLE DE RET.EV~~ DES I~VENEMENTB 
ÈYENEMENTS S~RVENLI~ PENDANT L'INTERVALLE P,-1 *n ET P,-P, 
Naissance 
E.C. D:ltr Nom RISP Sexe Où es t-il 
et. prknorns 
-- -- 
Immigration 
1 Date / Nom et prénoms / Sexe ( Où est-il 1 
/ I [l / I 
Dé& I 
Date Nom Seso Age ou décts Motif E.C. 
1st prenoms -- * 
.-- 
Emigration 
I I 
ANNEXE Na Ï 
LES STRATES GkOGRAPHIQUES DU TIRAGE AU Ier DEGRE 
Les dïs st.rat.es geographiques de peuplement, peuvent. Btre regroupees en deux grandes zenes : 
La rone A : correspond a la circonscript.ion de Tahligho. C’est une zone de plateau à densité moyenne avec un peuplement 
inÊgalement~ réparti (existence de parties vides) a dominante Ouakhi mais localement melange. 
La cult.ure vivriere dominante est. le maïs et le manioc est absent.. Des cultures commerciales comme le col.on ?t le tabac 
commencent a s’y developpor. 
Cette zone comprend : 
- In sfrafe rll. qui en est. la partie Ouest. Population : 35.634 avec une dtnsite forte articuler autour dc trois gros bourgs : 
Ahépe, I<ouve, Dzatl. Le peuplement Ouatchi est assez homogene. La palmeraie est importante. 
- La sfraie AZ. qui en est. la part.ie Est articulée autour du chef lieu Tahligho. Population : 35.4% Le peuplement y est 
trbs divers (Ouatchi, Mina, Adangùe, Ana, Ehoue, Adja...) avec un front de colonisation progressant. vers le Nord. 
La zone B : est. separte de la precédent,e par la dtpression de la Lama pratiquement vide. Elle correspond aux circonscriptions 
de Vo et d’hnbho. C’est dans cette zone que l’on rencontre les plus fortes densites. La culture vivric‘re dominante est. le manioc. 
Cetk zone comprend : 
- La sfrafe Bl. celle du Bas Mono de faible densité. avec une population de 13.012 hahitanb, d’et.lmks mklangees. Importance 
des maraichages sur + Togomegble D (1) et developpement de la rizicnlture. 
- La sfrate B2. de d(msite tres forte avec un peuplement a dominante Mina, population de 53.280 habitants. 
- La sfrafc B.3. composbc uniquement de I’agglomeration Anecho-Glidji avec une population de 13.157 habitants. 
Cah. O.R.S.T.O.M., st(r. Sci. Hum., uol. SI I’, na 4, 1977: 363-408. 
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- La sirnfe B4. zone lagunairc et maritime d’ail l’importanw dc la pklw. Population (39.614 11.) à dominant.e Mina avec 
une f0rt.e immigrai ion Ouatchi. 
- La sfrnte BS. zone des Afagnans. Population 0uatc.C (23.905 h.) avec. une tlensiti: trbs forte. 1~ caf@ y rnt une cult.ure 
importante et on notr un développemont r&ent de la culture du manioc. 
- Ln sirate BI;. zone quadrillée par IA vallée du Boko et les axes goudronnés vers Vogan et Amégnran awc une trés forte 
drnsit6 (38.985 11.). Marges degradks de la palmerail> de Vogan avec un fort développement de la culture du manioc. 
- La sfrafe BT. La (d palmeraie u de Vogan : zone par excellence du palmier à huile. Le cceur du pays 0uatchi avec dc très 
fortes densittk. Population : 42.901 habitants. 
- Ln slrufe BY. I’agglomiration de Vogan les fermes et, hameaux qui Y sont dirrct.rment. rattach&. Population de 
27.489 habitants. Agglomération ayant. un cnractere rural t.rés marqué. 
Strates 
A l...................... 
Effectif 
35.634 
Nombrn d’unit.8 Échantillon Taux de sondage 
primaire th8orique th6orirlue 
1 2.400 I/l5 
A 2 ...................... 35.424 4 2.400 I/l5 
B l...................... 13.042 1 600 1 /‘P c 
B 2 ...................... 53.289 5 3.000 1118 
B 3...................... 13.137 l 2 I 1.200 l J/ll 
1 B 4 . . . . . . . . . . . . . . . . .) 39.611 1 4 1 2.400 I 1116 
IB 5 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 23.905 l 2. I 1.200 I 1 I-20 
B 6 ...................... 38.985 4 2.400 I/I6 
B 7 ...................... 42.901 4 2.400 I/l8 
B 8 ...................... 27.489 3 1.800 I/l5 
Ensemble du Sud-Est. ..... 323.420 33 19.800 I/l6 
(1) Littéralement a champ prPs de l’eau u. Ils s’btendent entre le chenal d’ticoulement du Mono et le bourrelet des bornes. 
Ils portent. deux rkcoltes annuelles : une premitre maraîcbkre, une seconde vivriére (maïs) cf. B. Xw~rreauare. LeTerroir d’~lbgbbko, 
p. 74. LOME, O.R.S.T.O.&T., 1971, Ilfi p. multigr. A paraître in z.ltlas des Structures n!graires au Sud du Sahara, O.R.S.T.O.M., 
Paris, 1978 
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